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Fait au Canada Les Bons Chemins VARIETES CARTES D’AFFAIRES
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іrs ;* Casier Postal "S”. I Tél. 28-41
MAX. D. CORMIERfidtis hotfe tiuhiére de la semaine dernière, Jean Sent 

Partout protestait avec tâisOH centre Vabtis de ceux qui en- 
'i’tiietit ietif dfgenf aitk ëêats-tihis ptiuf ert faire tenir des 
objets sans valeur bien s (invent jjottf teiiit qtij le* achètent. 
Chaque semaine de cette façon une partie de l’argent dê iitis 
paroisses s’en va enrichir des compaguies américaines tandis 
qtle nos marchands sont obligés de vendre à crédit, et, cela 
va de soi, de vendre plus cher à cause des mauvais risques. 
C’est un abus qu’il faudrait combattre. Il faudrait essayer 
de persuader nos gens qu’il est de leur avantage de garder 
leur argent au pays afin de le faire circuler parmi nous.

І1 est parfois difficile sads dd.itte de payer pdnf un arti
cle un prix plus élevé chez nous que celui que nous pour- 

* rions payer ailleurs. Mais, si la chose est un peu pardonna
ble pour les articles de première nécessité, qu’au moins on 
n’envoie pas notre argent en dehors pour acheter des choses 
inutiles lorsque nous avons en souffrance des comptes ehe* 
nos marchands. Payons d’abord ce que nous devons, et en
suite peut-être pourrons-nous nous permettre d’acheter des 
d tenues.

Que faut-il pour être indulgent ? 
Beaucoup de Irons sens et une gout
te de pitié dans le cœur.

Nous reviendrons souvent sur la question des routes 
publiques, car nous croyons qiie c'est une question de la 
plBs haute importance, une question qui devrait préoccuper 
totfs ies dtoyens qui ont à cœur le progrès du pays.

Lés éhenfiilS sont les artères du 
le seul moyen de ti anàpdtt pour les cultivateurs qui s’en vont 
au marché avec les produits de litits fermes.

Si tes routes ne sont pas ce fju’el.es devraient être, c’est 
tin peu la faute d’un chacun de dons. Nous ne portons pas 

d’intérêt à cette question, et c’est nous qui en souffrons. 
Les chemina nous appartiennent ; ils sont là pour notre uti 
lité. Si floua les négligeons, noüs payerons notre négligence 
en cassant notre Voiture, en brisant nos harnais et en fati
guant nos chevaux.

» Ji. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
m . -
& *5г

N. h.
'ê4 !1 Petites inconséquences de la lan

gue française : lorsqu'on n'aime 
pasqui 
qu’oti 1
le même cas, On dit également qu 'on 
l'a dans le nez.

Avoir quelpu'un dans le nez et 
ne pas le sentir, c’est, ma foi, un 
peu raide !

A. M. CHAMBERLANDcommerce rural. C’est l’un, on dit communément B A.
AVOCAT, NOTAIRE PVHLICrutpâs le sentir. Or, dans

Bureau : Grand Full#
St-Leonard, tous 1cm jeudi# de cha

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaque

mois.
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I-■ < |t unone 34
Pour Malherbe, il n’y avait que 

deux belles choses au monde : les 
femmes et les roses ; que deux b Du
nes choses : les femmes et...les me
lons.

RIO. H. LAPORTE
Méth-cin-Chij urgiei;

I Edmundstox.я N. B
Le gouvernement est prêt à’nous aider. Il nous accorde 

des octrois, chaque année, pouf la confection des routes ; 
cependant, à moins que nous fessions notre part, et, une 
large part, nous n'aurons jamais'de routes convenables.

Mous voulons aujourd’hui attirer l’attentiou des surin- 
tendants des chemins sur la section 41 de l’“Acte des Grands 
Cheüâiue,

“De bonite hettre etl chaqtfe saison, chaque surintendant 
examinera tous les grand» chantas de «a division et les pro
tégera Contre l'inondation, l’obstruction, des fossés, et autres 
choses semblables, de manière à parer tout dommage, et dé
terminera l’époque et la manière la plus économique d'exé 
cuter les réparations à faire,” été.........

Casier Postal *‘S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

llédecm-Ciiirjd-gien 
Edmundston, '

;
; Lee joies, les douleurs et les cri

mes de l’humanité font la fortune 
des journaux.m. N B.

Les marchands détaillédfs d'ËdtilUtidsteti M 90ht for
més dernièrement en association comme cela sè fait dtaillétifs 
un peu partout maintenant

A la fin de mars cette association a organisé titt “Dollar 
Day” qui, croyons-nous, a été un succès. A l’occasion de 
cette vente à réduction l’Association a fait distribuer tme 
circulaire donnant quelques explications sur 1e but de l'or
ganisation.

Ce but est excellent et les Marchands Dé tailleurs ntéri- Voilà uu devoir de la part des surintendants qui ne de- 
% tent l’appui de tous ceux qui ont a cœur l’intérêt du pays vrait Pas *tre '’égligé. Il arrive, svuventes fois/qu'à la fonte

raison, que si les gens payaient deS "eige!’ Геай Prertd s<f cou*’ à ,certaius «droits, à tra- 
comptaut chez leurs marchands, ceux-ci pourraient lutter /ЄГ$ * eheim,.,s’ °'1 8ur le du chemin, surtout dans
avantageusement avec les maisons à catalogue tant pour le » t®teS' et de9ce“tes • et, dans quelques jours, voire
prix que pour la variété des produits_____ lllême quelques heures, des dégâts considérables sont causés,

Oâi’nei nnne Àxi . ... . dégâts qui coûtent chers à réparer et qui auraient pu êtrep. J*2 2 Гд °" f Une petlte rie“fque dans évités par un léger travail fait à temps.
1 intérêt de ceux-là même qui veulent pousser l’idée. L’hv- И
pocrisie réussit rarement et si l’Association des Marchands , Cha<l»e surintendant devrait connaître les mauvaises 
Détailleurs veut être prise au sérieux, nous lui conseillons Р'*СЄ* da.“S Sa dl,vlsl0"et voir a « 4ue les Petits P°nts («1- 
d’éviter de se mettre eu révolte ouverte avec des propres verts > 901<*”1 débouchés dès le printemps e,t que les fossés, 
principes, surtout au haut des montées, soient débarassés afin que l’eau

ue fasse pas de profonds sillons dans les chemins. Les sur
intendants sont payés pour ce travail à même l’octroi accordé 
à chaque paroisse. Toute négligence de leffr part 
point serait doue doublement coupable.

Quand une veuve recommence à 
friser ses cheveux ou qu'011 vetff 
achète un produit quelconque pour 
arrêter la chute des siens. Сирі don 
prépare ses flèches et Satan rit der
rière sa main.

J. A. GUY, M. O.
m Médecin-ChirurgienI Edmundston, N. B.

1 s11 1
DR Z. VEZINA

Ex-élève des Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hèpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nèz, gorge.
Bureau 1 151 rue Lafontaiue 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kamouraska, No. 325,
Tél. National,

Ne vous mariez que par. amerir. 
mais fa tes en sorte de n ’aimer que 
je qui est aimable.Ш Maladies des yeux,

Küm C’est quelquefois une manière 
bien délicate de faire la cour aux 
femme que d’avoir des torts avec 
elles : cela leur crée la supériorité 
de pardonner. (Barbey d’Aurevil Heures de Bureau :

On prétend, et ou a r.*>1 I “ 519
4

I•y). 10 hrs à 11.30 lir.4
2 h f» à 5 hrs p. ш.

a. m.

1' 1;
Il n’y à guère au monde de plus So'r : 7 à S P.M. 

bel excès que celui la de reconnais- —————
I

_ 1E'
'■ Téléphone, 18I sauce.

J. A; RATTEY
On parlait, devant uu Gascon, Mélecin-Vétérinaire

d’échos qui rendaient deux, trois, Edmundston 
quatre syllabes, lorsque le Gascon, 
qui u'avait rien dit, s'écria tout-à 
coup :*'Ceséchos ne sont rien, com
parés à celui de mou pays On lui 
dit : Echo, comment te portes tu ?
Ee l’écho répond aussitôt : Je me 
porte bien, merci !”

і IJI N. RLa circulaire en effet ajoute, en 
qu 'il y aurait à acheter chez nous!

“De plus l’argent se fera moins rare ayant sa circulation 
parmi nous.” Très bien mais l’association a-t-elle oublié 
qu’il y avait une imprimerie à Edmundston ? Pourquoia-t- 
eUfijÇUvoyé son argent en dehors pour faire imprimer ses 
eirbtilaiies ? Ne craint-elle pas que les gens qui raisonnent 
disent : Les marchands détailleurs sont des farceurs. Ils 
cherchent leur intérêt et tachent de nous faire faire ce qu’ils 
évitent de faite eux-mêmes.”

parlant de l'avantage
E; Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MA II DH AND GKXERAL

sur ce Téléphone :

.. і r
El Edmundston, N. B.

N’y manquons pas a cause des circonstances actuelle-, 
Il y aura foule, nous non doutons ] 

pas, et de tontes les paroisses du 
comté on voudra venir voir jouer 
Tolbiac.

Admission : 23 cts 
j Sièges iVHervé# : 50 ct«.
! A la salle de M M. Steven# & Law
son mardi le 20 à 8 hrs p. m.

FIRMIN MICHAUD
->

Uu député disait à un de ses col
lègues : “Enfin, mon cher, vous 
u 'avez pas encore ouvert la bouche 
dans la Chambre”. “Vous vous 
trompez, lui répondit celui-ci car 
toutes les fois que vous avez parlé, 
je n’ai pu ni'empêcher de bailler.”

F Marchand d.i Liqueurs
Pendant l'effroyable guerre qui 

ravage l’Europe, qui métaux prises 
notre ancienne Mère Patrie la Fran
ce avec les barbares allemands, il 
t’y a rien de plus intéivsssant que 
le relire l'histoire du passé qui nous 
neutre In Fianee luttant contre e. s 

mômes ennemies et obtenant la vic-

St-Lkonard, N. B.

Il y a certainement eü un malentendu A E- THIBAULTou un coup de 
tête dont nous ne voulons pas tenir tout le monde responsa- 
Mc’ mais dans l’intérêt même de l'Association nous croyons 

x ' 4" d serait bon de ne pas laisser la chose se répéter trop 
souvent.

4. MARCHAND DE MEVIII.KS
S Assis liment, complet!jW.

Edmundston, N. R
La foi d’uu véritable chrétien 

doit tendre à se manifester, comme 
le soleil tend à rayeauer, le torrent 
à rouler ses flots, la fleur à exhaler 
son parfum, l'oiseau à chanter, le 
cœur à aimer.

toire par la protection visible de la ■ FoildS PütriotiqU.Ô
Les marchands qui sont entrés dans l’Association ont Providence, 

compris croyons-nous leur intérêt. Nous leurs conseillons 
d’éviter ce qui arrive trop souvent chez nous. Les choses 
partent bien, marchent à merveille pendant quelques semai
nes puis tombent et disparaissent

Les marchands détailleurs trouvent leur avantage à 
s’unir dans les autres centres, pourquoi n’en serait-il pas 
ainsi pour nos marchands. Il n’y a pas de doute que pour 
eux aussi : “L’union fait la force.’’

Qu’ils continuent à travailler à faire garder notre argent 
chez nous et tous honnêtes gens leur prêteront main forte.

d’Balances.

J. A. DAICLEï HOTELLIER
Anderson Siding,Nous publierons de temps an 

temps la liste des contributions an 
Fond Patriotique..

La liste de cette semaine est en
couragea .te et nous espérons qu elle 
va hller grossissant chaque semai

C.ovv ,i lolâtre, a pour épouse une ■ 
sainte chrétienne, Clotilde, qui pria 
jour et nuit pour la conversion de 
son mari. Mais il fallait un prodige 
pour toucher le cœur dn barbare.

Les Allemands ayant passé le 
Rhin, Clovis les rencontra et c'est 
alors qu'eu lieu la fameuse bataille 
de Tolbiac. Les France allaient ôtre

N R :
K

HW VICTORIA HOTELPleur de jeune fille pluie d'avril 
qui fait éclore les premières roses. 
PléUr de graud’mère : pluie de no
vembre qui fait tomber le dernières 
feuille. (Madame Julie La ver
gue.)

liut Victoriaш
•e

І|И.
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

Stevens k- Lawson 
. Ida Stevens 

Helen Stevens 
Grace Stevens 
Lillian J. Lawson 
F, Gordon Lawson

$ 50.0b
15.00'v: battus et les Allemands voyaient la 

victoire leur soutire lorsque Clovis 
<e rappelant du Dieu de Clotilde 
promit de se faire chrétien s’il était 
victorieux. Le del exauça sa prière I Janei Burpee 
4 Clovis fut baptisé avec plus de ' A. E. Hammond 
trois milles de ses soldat*. Jidm Lawson

.Gilbert Guerette 
Pins Mirhaud

5.00
’ 500fi ll faut être difficile dans le choix 

d’un ami, cat bien peu comprennent 
tout ce qu’il y a de beau, de saint, 
de grand dans un amitié pure.

: 1500
S. /. BERNARD, 

hdmnndstoH, N. B
1000 j■ too

Faut-il Aimer ? 1500
10.00

Veruffie ;
5°' Lee 4 Saisons de l'Amour, ro- 

mauce interprétée par Ц. Merville ; 
6o Avril, chanson pour les tou?

m ■ -ski. RESTAURANTLes véritables amis sont rares, 
raison de plus pour les conserver et 
ne pas prodiguer ce titre sacré. L'a
mitié n’est pas la camaraderie. Un 
camarade est un ami qui traverse 
votre vie sans s’y arrêter., L’ami y 
reste jusqu'à la mort.

e vJS00To biac, c’est le nom de la pièce 
dramatique et historique que les 
■•niants de Marie joueront mardi 
soir dans In salle des vues animées 
Cette pièce contient des scènes pa
thétiques d’un très grand intéiêt. 
-Ile nous montre 'a-pieuse Clotilde 
soufflant pour sa foi et refusa11 de 
sacrifier aux idoles, puis au milieu 
■le ses sonffranci's elle apprend la 
victoire et. la conversion de son

Le dernier numéro du '■ Passe- 
Temps ” (523) contient huit mor
ceaux de musique dont voici les 
titres :

10 Faut il Aimer ? romance in
terprétée par J.-H. Germain 

20 Chanson d’Enfants, mazurka 
caractéristique pour piano (inédi
te) ;;

30 Ritournelle Valse, pour piano 
par Auguste Charbonnier 

40 Le Lilas et la Rose 
té vocale interprétée par Mme de

*.'00
J. Pat b John L Smyth *5.00"--"‘.І

Salle à Diner 
Repu à Toute Heure 

Cuisine de Première Classe 
Service de Premier Ordre 
Pâtisseries de to tes sortes dé

livrées sur commande

70 Balte Voulez Vous... chanson 
d’wroefoie harmonisée par Ch. de 
Sivry ; .

S 18900 m■M LC Ш ШЖ
; 80 Orchestration, ‘‘Ben’’ —Flû

te et Clarinette.
Un numéro, j sous, par la poste, 

6 sous. Abonnement, uu an, Cana
da,*1.50 ; Etats-UnisIfe.oo*Adres
se : Le Passe-Temps, 16 
Montréal.
Catalogue de primes envoyé gratis.

Il y a souvent moins de courage 
à affronter la mort qu’une souffran- ШМLe vrai bonheur contient autant 

d'abnégation que de jouissance.
i du Campfranc i.

:-Li ce. "UN K VISITE ESI SOLLICITEE 
CH B* 1Шт"'f

S3?
ЧІ ti-i

Aussitôt qu'on a fait une mau
vaise action, on ne manque jamais 
de s’excuser par qtiS mauvaise

JOHN E. AUBEE; époux.Craig Est, Un AugU-is est grave jusque <}a»s 
les festins ; un Français rit jusque
dans les combats.

, nouveau- II ne faut pas manquer de voir 
cette pièce d’un intérêt si pognant' maxime.

Av Victoria. 
EV.4UXPSTOX, X. q.
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des racines du lin quiPO superficielles. Le prinZ1 Чи-еИе n'es, pas plus épuisante que

pour assurer sa compacité, il faut, 
par dessus tout, éviter un sol à sur
face ameublie et fri iWe 
de l'ensemencement.

QUANTITÉ DE SEMENCE A 
EMPLOYER •>

Si on sème la graine à la main on 
doit en appliquer de 70 à 80 livres, 
•fiais, si l’ori sènle aü setfioir méca- 
tiiqüe eu lignes (drill), dè 40 à 60 
livfes suffisent. On doit éviter de 
semer trop fort, chose qui empêche 
Ц graine de bien se développer daus 
Iqs balles (caboches.) Pour avoir 
beaucoup de graines, il faut que les 
plantes soient vigonreuses et rami
fiées, ce qui demande un semis plu
tôt clair.

PROFONDEUR DU SEMIS
Le semoir eu lignes permet de 

faire un semis à utle profondeur 
uniforme. Cette profondeur doit 
être de trois quarts de police à 
U11 pouce. La semeiice doit être re
couverte, si elle est appliquée à la 
main, avec une herse légère en fer, 
à dents rapprochées les unes des 
autres—puis roulée dans toutes les 
cas.

X » »,l LeLa -

...........  ............................. іимпніщ"H 4autre récolte de M.
CHOIX DE. LA SEMENCE 
Il importe de U eniployer pour la 

semence que de la graine bien mû
rie, pleine et absolument 
Lorsque la graine est recueillie d’u 
ne récolte qui est mal venue, mûrie 
et très sale, il est improbable qu’elle 
soit une graine e première classe et, 
dans ce cas, il est impossible-d'avoîr 
une récolte abondante de bonne 
graine.

'MX HÊ FER TEMtSCOtJAfAUne soui-ce puissante de\ revenu.
Culture du lin pour la graine.

gnemeuts à ce sujet et je ne croix 
pouvoir mieux faire que la résumer 
pour le bénéfice des lecteurs du'' 
Journal d'Agriculture.11

PROFIT A RETIRER DE LA 
CULTURE DU LIN POUR 

LA GRAINE
Il est éteblit que le cultivateur 

peut produire la graine de lin à bien 
meilleur marché çu'il ne lui fau 
irais payer pour se la 
lue, même, ça le paierait d'en cul
tiver pour la vente au 
l'est pas ici question de la culture 
lu lin pour sa fibre.

SOL CONVENANT AU LIN

Bien qu’on puisse cultiver le lin 
consomma sur une grande variété de sols, ce 

ui qui lui couvient le mieux est un 
eiraiu profond, assez humide, ar 
(ilo-sableux, un peu calcaire et lé- 
fer (LOAM), bien égouté. à 
«1 pesant et compact. Quel que 
oit le sol choisi, il ne faut pas ou 

blier que sa bonne préparation est 
l’un des plus puissants facteurs du 
succès.

Horairk depuis le 10 Novembre 1914 
Exprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. tu.

Arr. Connors N. B. 12.43- p. ni. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m 
Express : Dép. Connors N. B a.ao p. щ.

Art. Riv. dn Loup 8.35 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. m. 
Arr. Riv. dn Loup 4.30 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche. 
Correspondance à Edmundeton Jet 

1= Сап. Рас. Ry. pour Wood.tôck
ІЖиг.їйМА.іігй

Et à Rivière du Lotip avec tous ies 
trains et press de V Intercolonial ftÿ,

§' S- Gérant gêÿêrai,
gère rt t”*”’Agen*

«4- a u moment
NÉCESSITÉ D’AUGMENTER

LA PRODUCTION AGRICO
LE DU'CANADA.

Par toute la Puissance du Cana
da, des conférenciers sont occupé: 
à indiquer à la classe agricole le 
moyeu d'augmenter la productioi 
des substances alimentaires poui 
les hommes et les animaux, afin d( 
pouvoir fournir a l’Europe ce qu’il 
faut pour sustenter les soldats qv 
font la guerre et qui, la plupar 
d’entre eux, ont cessé d'être des pro 
docteurs pour devenir seulement de:
consommateurs, et la nombreuse ся 
valene dont les chevaux, au lieu dt 
servir à la culture du sol, s’unisseiv 
aux combattants eux aussi, et de 
viennent seulement des 
teuts. Une plus grande production 
à obtenir d’un sol cultivé 
plus grande surface et d’après d< 
meilleures méthodes, un élevagi 
plus et mieux développé des ani
maux de la ferme, voilà donc les 
deux opérations nui s’imposent à la 
classe agricole du Canada.
AUGMENTATION DE L’ELE 

VAGE DU BÉTAIL

netteENGRAIS A EMPLOYER 

On ne doit jamais appliquer d'en- 
gras de ferme sur le terrain 
meucer en lin, l’année même qu’on 
le sème. Cet engrais ne doit être ap 
Pbqué au sol, afin d'éviter la ver
se, que pour la récolte qu’il porte
1 année précédente. Si, cependant, ÉPOQUE DE L’ENSEMENCE- 
• 1 faut le cultiver sur un sol qùi n’a MENT
ІтГоп іЗГ drPUiS 4UeIqUes °'n doit “mer le lin aussitôt que 
de s^l’fa eTamm ^ 56 "VIes tout danger d’une gelée tardive es.

taux de su Jr п"аЧ“Є' 3 4U,,V Pa^e,su printemps. îi ne faut taux de superphosphate et 561ivres pas, d u,1 autre côté
de munate de potasse par acre, lui- tard, car si la graine 
médiateme it avant l’ensemence- à germer qu’au moment d’une sé

cheresse que 1 on a, assez fréquem
ment au

t

Mixte :

s «a ense-

I

Passa- . >ï4procurer et

commerce. Il
semer trop 

ne commence

meut. Pour éviter de partager le 
préjugé que le lin est une récolte 
très épuisante, jl est bon de

I

Jm,mccz d*“savoir Srnap.,.i„,ndC.ir;dtîntiK.rtb.W..t

lâlpMiasfs

«îïaîlS'lî dis,d«» * horhr.ltBiler to .oMl

ssgiâfââ
ISpimESS

I n в

Le Madawaska
sur une

CHEVAUXsous-

hli

Arrivé de Mardi b 6 autre clair detOTATIOX POUR la CULTU 
' RE DU LIN

un
L’élevage fait sur une plus grau 

de échelle des animaux de la ferm, 
implique surtout Гobligation déle 

le plus de bétails possible, pour 
la production de la viande, et 
séqueminent, la mise en élève, dan: 
la saison prochainè et celle qui sui 
vront, de tous les veaux

Chevaux et Juments pesant deLorsqu’on veut faire du lin 
•ulture régulière il faut suivre 
système de rotation dans lequel le 
in ні revient pas trop fréquem- 

Oii indique, ici deux dp. çcs 
systèmes de rotation, l’un suivi en 

que nos Belgique comma suit: Trèfle, blé, 
troupeaux de bétail vont produire, seigle, pomme de terre, blé. avoine, 
Et, cependant, pour augmenter cei lin avec trèfle. L’autre suivi eii 
élevage de veaux, il ne faut pas sou Hollande comporte: Avoine, blé 
ger à y consacrer beaucoup plus de pomme de terre, avoine, lin avoine 
lait qu’on ne l'a fait jusqu'à présent, svec graines fourragères, foin. Le 
ca r il І m porte que nous restions a ussi 'in requiert un sol net, et eu dehors 
de forts producteur de beurre et fro- 'Vun cours de rotation régulier, on 
magc, produits qui sont toujours en sonseille de le cultiver sur un retour 
graude demande et, en ce sens nous Je racines (Choux de Siam excep- 
devons plutôt augmenter leur pro- 1®S) ou sur un chaume résu tatd'u- 
duction que la diminuer. ne forte récolte d'avoine nette. Ou

le sème seul on

une

125© a 165©unver

cou
uent.

tons jeunes et seront vendus absolument 
garantis Venez les voir

N’oubliez pa-s que j’ai.toujours en mains un stock de

Bois n finir, llurd Fine et épinrtte, „ussi 
que Brique, Gnzoliue, <іі,іиу,.Єіпи 
’ fioor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
toutes sortes, etc.

SO'VfNlR DE
FAMILLE

ut, Importent ^.egijilin 
Familial

1 Prix : Purmphiire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

VALIMENTATION SPÉCIALE 
POUR LES VEAUX

Il est donc nécessaire d’augmenter 
la production des substances ali
mentaires propres à remplacer ]c
lait dans l’élevage des veaux et, Un terrain propre bien pulvérisé, 
parmi ces substances il en est une mais ensuite iassis, est ce que de- 
qui, depuis longtemps, est reconnue mande le lin. Un terrain ainsi pré- 
cornme la meilleure pour produire, parc permet de bien recouvrir la 
ajoutée au lait écrémé, les plus beau graine à une profondeur uniforme 
veaux possible, la graine de lin. Il et, aussi, d’obtenir une gemination 
est très facile, |x)ur nos cultivateurs rapide, ce qui est 
de produire cette graine en s’appli- tant. Pour s'essurer un sol ainsi 
quant, dès cette année, à la culture préparé de sept à huit pouces. Au 
du lui іюиг la graine. II n’est pis printemps, si le sol est de nature pe- 
necessaire de faire cette culture sur saute, un labour superficiel de trois 

très grande échelle pour se pro- à quatre pouces sera requis, mais, 
curer ce qu’il faut de graine pour généralement, on obtient la condi- 
elever tous les veaux que vont nous tion désirée eu se servant de la her- 
procurer nos troupeaux, au piin- ce à disques, de la berce ordinaire 
temps. et du rouleau successivement. L’u-

Une petite plaquette de sept pa- sage du rouleau s’impose, vu que1 
ges, dernièrement publiée parle la compacité du terrain est néces- 
Mimstère d'Agriculture d’Augle- saire pour permettre l'humidité des 
terre sur la culture du lin pour la couches inférieures du sol de mon- 
grame, certient de précieux rensei- ter, par la capillarité, à la portée

du seigle qui, 
dit-on, réussit mieux avqc le lin 
qu’avec u'in porte quelle autre grai-

avec

Mes Voitures d’été sont 4*

arrivéesne.
etj’at la plus belle ligne dans ces voitures dans le pavs. Rat melez-vous Rev. E. P, Ohouinard і ;

PRÉPARATION du sol -nSt-Paul de la Сю і 
Comté Témiscouata p, Qtvos

•l n. 5-6 m
Nhwéwwwh,,, IJ achète mes voitures directement de ta 

iminufiicture. Alors il y a toujours moyen 
<1 arranger les paiements et régie r les billets 
Jl mie manière satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et d’ou
vrage.

L'UNION MUTUELLEpoint impor-Ull
Г

-,:Compagnie d’As 
la Vie.

PORTLAND, Maine

V' surance sur - ,

і :<une[Ч
J Etablie en I H-1 н
I Aetif’ P,us (l*’ SI»,000.000 
g Dépôt an Gouver- 
I nennnt à Ottawa SI ,762,000

} 3iji- •
:

J. W. HALL A. P. LABBJE,
Gérant, a

I Agence : Fort Kent, Maine і 
§ Résidence : Edmundston, n.b. 1
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LE MADAWASKA
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La Belgique 
au Sacré-Cœur

, Daté 4 K linuodston, le 6 Avril 
A. D. 1915. A VENDREФ15.00

Notts pouvons prends les 
i sttt1 commandes faits par

La Compagnie Semi-ready
délivre dans dix jours. Absolument garanti. Eaftfefe i 

voir les échantillons chez •

VARIETES
>..........T

THOMAS GUERRKJTE, 
Se tétain- .le la VrflV

ts.mm
. 'Un* Iris jolie paire de petite che
vaux, 5 et 6 ans, pesant 8oo cha
cun; couleur gris fer, très biçn 
accouplée, très bas prix.

S'adresser par téléphone ou lettre 
ou visite au Presbytère de St 
Hilaire. N. H. іб i mp.

ÀÎA 7ШШШ Щ

Шш

oixlfee de toe habitev
4 Le Cardinal ôfiercier écrit dans sa 

mémorable lettre pastorale qui a eu 
tâtit d'écho dans le monde entier :

“Au débuïtje dette cris*, je 
disais, qu'au jour de la ttbéralioii 
de uotie territoire, nous saurions 

і dentier au Sacré-Cœur et à la Sain- 
te ÿilfgeX» témoignage public de 
.notre reeeenaissance. Depuis cette 
(date, j'ai pu consulter mes collègues 
de l’épiscopat et, d’accord avec 
eux, je vous, demande de faire, dès 
que nous le pourrons, un nouvel 
effort pour hâter la construction de 
la Basilique nationale, que la Bel
gique a promis de dédier au Secte 
Coeur і Aussitôt que le soleil de la 
paix iùira stif notre pays, nous re
lèverons nos ruines, nous réndroUs 
leur abri à ceux qui n'en ont plus, 
nous rebâtirons nos églises, uous 
réédifierons nos bibliothèques, et 
Uous espérons bien mettre couron
nement à cette oeuvre de recons
truction, en élevant, sur les hau
teurs de la capitale de la Belgique 
libre et catholique, la Basilique na
tionale du Sacré- Coeur. Puis, cha
que année, nous nous ferons un de
voir de célébrer avec solennité, le 
vendredi après l’oc'ave de la Fête- 
Dieu, la fête du Sacré-Cœur.

Enfin, dans chaque région du 
diocèse, le clergé organisera, annu
ellement, un pèlerinage d'actions de 
grâces â l'un des sanctuaires privi
légiés de la Sainte Vierge, afin d’ho- 
ilorer spécialement la Protectrice de 
notre indépendance nationale et la 
Médiatrice universelle de la société 
chrétienne,”

Town' 0} betmunas:on 
Elections

«9*4
'*.«v 
p. ш. 
a. tu. 
p. m 
p. tu» 
p. tu.
p. Ш.
p. m. 
inche.

Celui qui ne se lève pas assez tôt 
est tout le jour en retard pour ce qu ’- 
il doit faire.

7S3W,mmlü ■ n

vous Notice is hereby given that the 
ANNUAL ELECTION fob 
MAYOR and ALDERMAN 

for tile TuWn sf Kdiuund»ton will 
be held on v
TUESDAY, the 20th DAY! of 

APRIL INST. I
Nominations as required by law 

will be received by the undersigned 
up to Six O'clock V. M. of the 
Sixteenth day of April instant.

The Pool for Wards Nos. 1, 2, 3 
and * will be held in Mr. J. M. Si- 
rois, sample room on St Francis 
Street, and will open at Ten 
0 clock in the forenoon of the Elec
tion and rjmain open until Four 
O’clock in the Afternoon of the 
game day.

Dated at the Town of Edmunds- 
ton, the Sixth day of April, A. D. 
1915.

Un nommé Gaston Vifrelain. 2a 
ans, en voulant, l'autre joui, em
brasser sa blonde, l'a tuée d’un 
coup de langue. Il ne croyait pas 
que sa langue était chargée.

Abonnez-vous au

"/TjadawasKa”
S J.MOSCOVXCZ mi

Jet
l.tock 
mite» 
. Me, 
s le» EdttiundstiHi, Néf-B.

ФІЗ.ООpfbs-

'afisa-

Moteur a l'huile imoqul'Щ
)V

■

I Cet espace est réservé pour la

St. Hilaire Mineral Spring Co.
RTmt

««le
Щ
blurtA*e, }

V, VZA
1 tott-

THOMAS GUERRETTE, 
Town Clerk.

1 cul. 
r*. A 
of life
t. Ой
аг

«ай
flu

В
itrad
1 сег* tie»—
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«ètsèhâéhiéh А А. Au.А.L'eugi» àШЙГШб'бйГest ісГг“ 
aier perfect tou nenieiit de t’eugiu â combus
tion interne a gouverneur type trottle, Cet 
eugm marche avec 1 Huile de charbon OU la 
gazolme ce qui est d’un grand avantage 
?®r ' engin ordinaire d'autant plus qu»
1 huile de charbon a un pouvoir explosif 
plus grand avec une dépense moindre et 
beaucoup moins de danger à manimtler

L’eugi» MOGUL possède une crank 
enferuiee et des valves automatiques et les 
engins de.4 forces en montant sont munis 
de huilier à force automatique.

Ces engins sont construits de i à 50 for
ces et sont pourvus à la manufacture d'un 
magneto. Chaque engin développe 20% 
de plus que le nombre mentionné par la 
manufacture.

Agents des McCor
mick dans le comté 

du Ma<jawa»kà ►
b-4-

J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours L. 
viens de recevoir un très beau lot de mai-chandises pour

PARDESSUS ET IIA RILLEMENTS

JOHN B. CLAIR, 
Clair, N.

JBRRY BOüTOT 
Baker Lake, N. 

ALEX NADHAU,
Albertine, N. É." 

PAUL B. CYR,
Btlmnndston. N. B. 
L CLAVBTTB, 

St-Baslle, N. B. 
TOON TlIRRRIAULT, 

C.reen River 
A. B. VIOLETTE,

8t-Léonard
BARTLBY MARTIN, 

Martine
9. SIMKBVITZ,

Grand Palis 
DOCITHB NADBAU, 

Baker Brook 
TAYLOR & PRBSCOTT,
. - Peterson Siding

Ж
land
ition

que je
¥

,ri2

du printemps et j’ai le (Ш 
■4 > plaisir de vous dire que 

j'ai le plus beau choix à 
vous offrir à des ргіх^У® 

4 très modères. I
-4 Je profite de l’occasion il 

pour vous remercier du VL» 
bon encouragement que 
vous nt’.ayez donné jus- JÆ 
qn’ici et je souhaite «in-

vous revoir 
l»our vos commandes du 

№ printemps et de l’été. 
j ; Je désire aussi intbr- «, 
Ly mer les dames en gé- 
F néral que je tiens un $►" 

atelier
” l*»nr costumes et man

teaux.

cèrementPAU Qui consacrer» l’Ontario au Sa
cré-Cœur afin d’obtenir la paix en- 
tre catholique* au moins. 1Le Dtoit.

Lee engins de і.’ i. f. a. 1 forces sont 
absolument à 1 épreuve du froid et 11 ont 
oas besoin d'être vidés même dans les plus 
gros froids. .

talogues veuillez vous adresser â'i^agence'McCormîck^iocalé l'a plus’ 
rapprochée de même que pour les machines suivantes :

Lieuses y 4j
Moirsounenses 
Faucheuses »,
Rateaux automatiques 
Rateaux à fonctfoimemeut de côté 
Faneur â foin 
Chargeur à foin 
Press* à foin"

/ . Charrues Oliver
Cu’.ligateur Oliver 

' 1 Herses à disques 
. Herses à dents

Herses à resorts

і
Elections Civiques 

-- Vdfe é Ëdmundston
\!

de confection C3- v.-r
A^iê^e^pdr-léü ^tiése^ites donné

ie ‘ ‘>h r.
fNGELLE î -aj

f-Houe і і he al !
Epareuse basse à furarfëf* 
Séparateurs;
Hache paRlè 
Crank
Epareuse à engrais 
Wagons Democrat 
Engin ¥ t’huile de cherbdü 
Rouleaux і y>i ,t .
Batteuses 
Fils à lieuses - 
Ecrasenses à couteaux.
Scüffl«5s, Sciëusès

'2 ■■ ■гҐі V"— - еяrr

Venez me voir avant d’aller aillèurs.Ті
flî* >•; i' ; * Г

LE MAIRH ffr LES EGHBVINS 
■lh l'a'ville" d'EMinuhdston aura lieu 

MÀRDI/LE 20 AVRIL courant 
’ Lès honitmiiions seront reçues 

par le sonssIgné'jüsqti'S Six Heures 
P. M: le 16 Av ril courant і1-»'1 ■
:, Le Poil ррог. Геа quartiers No l, 
2, s et 4 sera terni dans la salle d’d- 
çhantilions de M. J. M.' Sirois

patile-
Axle Wagons,

îlifr* Coupe et Satisfaction Garantie §►-s ! |Л

«T. TT. N A P. GHDSSTGLIKT*»t- il

Maroliancl-Tallleu r
I^our I tommes et pour Dames

Edmundaton г тчг т=»
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes L-

et manteaux. Tr

v-

.• ^ International Harvester Co. ot à 
‘ . Canada Ш.

•■riJOHN, N. B. -

-v; Л , sur
la rue St François, et ouvrira a Dix 
Heures A. M. et restera ouvert jus- 

I l qu’à Quatre Heures І'. M. du même 
~ jour

! ш-L -

¥*

ТТТТТТТТТТУТТТТТ УЧ* УЧ* r 4‘vy1y

> -
mais je lui ai défendu de sortir, car 
le fond de l’uir est encore froid.

— C'est une pochade.. il ne com
prendra guère..

— Vous croye* ?. . Save*-vous 
que ce pauvre garçon n'eet pas seu
lement un carrier, il sculpte aussi 
d'une façon étonnante ..lia restau
ré an vieux et très curieux calvaire 
aux bois de S»>ftte- Radvgonde.

— Dans ce cas I.,
Gilles tendit son bloc d'aqnurelle 

à Pascale, іщі le refusa.
—Apportez le vous-même. .Vous 

ne fen-z qu'entrer et sortir. N 'му. ж 
|va< peur!.. Il ne vous mangera 
іжя :.. Et puis, vous ponrez me 
donner votre opinion sur ce malade 
luquel je m’intéresse beaucoup.

— Allons-y !. , dit Gilles Mais 
je m’en souviendrai de ces vecan- 
jee-là !,.

Re pas !..
— Pauvre grand 1.. s'écrie la mè

re.. Ce Monsieur ne connaît proba
blement pas Cudegué.

— Je le connais trop, moi 1..

tu as besoin І
geulUeton du Madawalsa 1 kail leurs, Gilles remplitî sa cor

vée de bonne grâce ; il s’informe de 
la s nté du malade av, c grande at
tention. Assis à côté du lit, comme 
un docteur, il explique clairement 
co qu’il peut dire de la maladie, 
parlant eu homme sérieux qui 
naît la question et évite tonte bana
lité. Il va même au devant de la 
gnti.de interrogation qu'il deVine 
sur toutes les lèvres, et affirme que 
le cas de Jean est guéris -able, et qu 
a Paris il a vu, dans eet ordre d'i
dées, des choses bien consolante», 

Le carrier le regarde parler, en 
que.ques instants, Gilles là conquis 
parses explications franches où, 
sans nier

— Ce n’est pas la même chose !.. 
Ce que vous faites est une aumô
ne ..etje vous en remercie’..

I va sis j’avais droit, en tant que car- 
— N'attaque pas ce sujet-là ! . lier, à ce que je viens de vous di- 
— Mais alors qu’un ne me de

mande pas si je veux vivre i.. Et fierté !.. 
à qui le dirais-je, ce nom, si je n’ose 
le prononcer devant Melle Pasca
le !., Qui m’a donc mis là.. sur le 
lit ?.. Qui In'y surveille ?.. Qui 
donc guette ma mort ?.. Et toui 
eela, parce q-ie je ne hurlais pas 
avec les loups !.. Parce que j’ai re
fusé d’espion net l'abbé Bourgeois, 
d'ai 1er boire des apéritifs au café 
d’en-Bas !.. Parce que je suis l'a- Cudegué. 

la gravité du mal, il lui mi du curé de Crémone et qne j’ai 
uenitre les espoirs que la science sculpté pour lien ses font» bappüO 
rend actuelleinènt possible Jean se maux !. , 
fécondait dads le portrait que Gil — Ne t'exalte pas :..

Lejeopecarrieretsamèreavsient les trace do- tuberculeux, avec ses _ Vous verriesbette campagne 
su.v. la scène par le rideau entr'ou- nneux inespérés, auxquels succède, que je ferais sise,. Huent je pouvais 
vert ; et Gilles, malgré son sceptieis- sans transition, la certitud que me guérir I.. Cudvgue le sait.. et 
me fut presque ému du pUhi, que MM e»t «ni. qu’il n’y a pins rien ,| »,às«,ssine lentement..' par ses 
produisit le petit n«n qu’était son à foire.. État d’àme contre lequel i jirocti.lés.lebine,'. Il me faWrefu 

.°", ** lutter, cm* la volonté absolue >*er t'huile tie foie de morue du »yn-
vroT ht. 1* *0Ne ,le 1VTe eat ,вРІич в™^ levier dieat j il m'a rayé pour laxliwi-

s fait parait à ce point’ja vous sur leqaeile médecin s’arme pl>ur journée de paye... Ah 1 ceci, M.
“ v ’ :.ej tJectioi» nécessaires. Fmnhois n’aurait pu dû le tolé-

suite, elle est séduite par ta jolies* Ц ^ ^ ' Le petit curé
de la couleur ” , P*8 4 donner ье» ero- ponner à toutes les branches, mon de Crémone l’a avoné l'autre jour
- RflTt montrer cette aoo.rel e^t'l Z *T ” î°" " 'levantl’abbé B mrgeois, q„i n'ii,

leà ^Z еГш ШММ; . -‘tei-js veux bien vivre, dit Pas en conv.ni,

plaisir Ч-.-АІІ voiijait vvoi|fjwo.

LA BRISURE •é> \par PIERRE L’ERMITE -

re.. Et dame, l'ouvrier aussi a sa
con-Deuxieme Partie

— Il parlait d’une voix rauque, 
comme si le* secou-sex de son âme 
douloureuse remuaient, avec le» 
mauvais souvenir», toute uuu pons- 
»ière de pierre entassée dans ses 
poumons Je misère

Pascale cherche à le distraire 
Mais, avec une obstination de ma

lade, la pensée de Jean est rü-ée sur

(Suite)
aux Beaux-Arts, et l’aiguiller défi-|ofc> co,nme 11 avant tout un hou», 
nitivemeut vers la prosaïque, mais ,,ie ^ іизpression, il y a déjà un ccr- 
sûre carrière de rond-de-cuir gou- quand, dix minutes
vernemental. après, la silhouette de Pascale appa

rait dans la verdure de la porte.
— Vous devriez poser un ins

tant ! lui crie-t-il de la voiture.
— Si vous voulez 
Et Discale s’emmitoufle coquet

tement dans sa fourrure.

| Gilles arrête son choix sur elle ;20

Aussi, à pqino Pascale a-t-elle 
disparu derrière la porte fermée, que 
Gilles regarde autour de lui, cher
chant le eroqui» à faire. Il n’a que 
l'embarras du choix. Sur le plateau, 
tout est paysage 
les meules de l'a
par le temps, bombent leurs gros 
ventres sur les terres fraîchement 
labourée», au milieu des mottes hu- 

A mides. qui semblent avoir conservé 
quelque chose du reflet bien de l'a- 
eici' du soc. Plus loin, des chaume» 
violets s’étoileot de fleure blanches;

Шшш
— Songez Monsieur . les coin- 

(Wgjionajr ’osghjfmême pas venir nie 
voir, à cause des vengeances certai
nes auxquelles ils seraient en but
te . Quelques-uns se glissent ici 
la nuit, mais je dois taire leurs 
noms.. Ah loui.. je\0uJ1ais vivre 
jusqu'à Pâques !.. Je l’ai dit à l'ab
bé Bourgeois.. Ma laiyugiU', ça 
m'est égal I.. L'urgent perdu., 
tant pis !.. Mais voir les Herbiers 
s< couer cet étranger, comme 
chien secoue sa vermine.. Quel 
lève f.. En attendant, il se hate 
d accumuler le.» ruines !,. Les reli-

: à droite.de viail-
En quelques minutes, c’est fait !.. 

Boite au pouce, Gillenormand ta- 
diète son papier avec sûreté, pla
quant, un bon endroit, lu note heu
reuse qui donne la fraîcheur et le

an dernier, bronzée»

^ ... ;
,

• "v :

chie.й:л
— Là !.. Comme ça !.. Reculez- 

vous un peu dans le coin . Je 
vous remercie, vous pouvez bou
ger..

Puteale s’approche, et, tout de

et, devant lui, au fond dnclos. sem 
sa. Me sourire la maison de Jean Ré 

vec le ton chaud de |es murs 
les yeux grands ouverte de 
très aux voleta verts, et la 
ginale de sa barrière bien- 
f encadrée de bouquets de

un

asm m
gieuw-8 sont purtil S, les Flores ont 
été chassés.. L'hospice vient dette 
vendu.. Maintenant, eVst légiv

( A Suivie ) ,

ІI le ■M
mon pauvre Jeun, pui»- 

_t'apportons tout ce dontІ ШШШММШЩ
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Allier tine, .N* В,ші j Ц P

coûte la guerre
Am 31 Juillet prochain

». è*

NFondée en IOOO

LA BANQUE PROVINCIALEи
M. et Mde Freil Bérubé de Ce- 

hano sont venes passer <|ûelqm s 
jours chez M. Kdmon.l Bérubé,ftèe< 
de M. Fred fiérulié, En mène 
temps, M. Fred s’occupe d’engsgei 
des homines pour la "drive” do M.1 
Joseph T. Michaud. de Houlton.Me

«S'.
TARIF D’ABONNEMENTS » • Payable strictement d’avance

CANADA

~
étranger bü bANÂDÀLondres, j*—(Du correspondant 

particulier dtt " Ma till, ;,j—Dans 
une communication faite hier soir 
à la Société Royale de statistique, 
H. Edgar Cram moud a déclaré que 
'eu dépenses totales de la guerre jus 
qu'au 3t juillet prochain pouvaient 
Mre estimées cdmme suit :
Belgique . .
France . .
Russie . v . , 33,000,060,000
Angleterre. , . 31,430,000,000

Total .... iai,7i?C,joo,Ooo

Autriche-Hongrie. 3?i$$o,bob,ooo 
6h;37^;obb

Un an. 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

$1.50 Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d*Armes, Montréal.

o-75
TARIF DES ANNONCES '

Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................... iocts
“ '* par insertion subséquente, là ligne........................... ...............  5 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..50 cts
per insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès.............................................. ........... .............. 25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etb,

Capital autorisé.
Capital payé et «urplue, i

♦8,000,000,00
♦1,663,800.84

1
-,Le moulin de M. Fiel B ..lhr,t 

marche toujours bien, et il est en- 
courageant do voir tout ce beau 
bois dans les cours du moulin. Les 
gens semblent être encouragés. Nos 
meilleurs souhaits de piogiès poni 
ces gens que le feu a tant éprouvés 
Le village d’Alherline va bientô1 
sortir de scs cendies."

- (se SI Ote, 1014)
69 succursales dans Us practices de Québec, d* Ontario el du N.‘BrUutkdck.

■ Ootrtttl a’Adminiétra tien. 13,163.500,000
. . 42,160,000,000

par chaque insertion... .2$ cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme SeSttlist* Ьар^иЛм rtiil u£B il BoÇwal

Adm. du Crédit foncier Franco ' Vtee.-tTês."d«tiadla'n Pit

— tÊ*- mït'CÀ#stsŸ 0 At*

HON. LOUIS flÉAÙferiîN

P. Q.
I66"

litVice-Prés УііШВи»
CREbE MENVENU

Collf'Qfe St-Joseph.
TABLEAU D'HONNEUR

Pour le mois de marsKITES SI
Ье Іа Li 

M. TAN 
Directeur Gérant-généralAllemagne ; ;oooMgr O’Leory, Mgr Dugal et M. 

Wheat en, de Bat burst ont passé an 
piesl ytère à la tin de la sema'n 
dernière. °

Cours Universitaire.

MM. J. Henry Milligan, Charles 
Vic Hugh, Roy McDonnl l, Jos< ph 
Viartin, J. B. Nowsati, Chai les J. 
Carroll, Aimé Léger, Alfred H Bél
iveau, Felix Martin, Hippolyte 
Jormier Win. P James. Henry Mc
Guire, Edward Gallagher.

Cours Académique.
MM. Albert Lctnén: g*r, Wilfrid 

Keochan, Godefroy Leblanc, J 
Frank Frnuley, Th nuns J. Leblanc, 
Charles Biddiscombe, Henry Reilly, 
A délie Bourgeois, Joseph Goguen, 
J-M»ph C. Keo dian, D ominique J. 
Ouellet, Alfred Pelle, і i, Alphonsus 
Harris, Edgar R Poirier, Alphée 
J)a nour, Raymond Babinean, Mau
rice Leblanc, Azarias Massé, Heraé 
Richard, Paul C Quinn, Michael 
Whalen, Arcade Goguen, Paul Le
vasseur, George Breen, Louis King, 
Не і ri Binet, Joseph Butler, Augus 
tin Dallaire, Alonzo Fr* nette, ,H*(n 
ry Gibbons, Henri Hébert, Lévite 
Martin.

Cette Banque est la seule àu 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE
«Censeurs, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savon :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Près : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
birettetif Gérant 

éfrédit Vohhibr Vrahfco feàhadîcn

La glace vient de partir. Dan 
quelques jmiN, hoûs aurons епсом 
une bonne traverse.

106,925,000,000

Total général . . 228,697,500,00c
Le commerce étranger de nerf 

puissances engagées dans lutte s’é 
lève à environ 62 p. c. du commer
ce du monde entier. L’épuisemei t 
économique, joint à la perte en 
hommes et eu matériel de gtieiTe; 
mettra probablement quelques 
des principaux belligérants dans 
l 'impossibilité de continuer la guer
re après le mois de Juillet.

Les pertes en vies humaines et en 
capitaux excèdent déjà largement 
celles des guerres précédentes. Plus 
de la moitié des peuples du globe 
sont engagés dans cette guerre ou 
en subissent les conséquences.

M. Cratnmotld tt ekattiiné tout au 
long là silüfction industrielle el éco
nomique de l’Allemagne. Eu tenant 
compte de toutes les diverses don
nées possibles, il juge prudent d'es
timer que la production agricole de 
cette année serait réduit
d’un tiers. 1 ! *

I V‘2*r *!>*;?;y-, , .
P,r pou^uen^mv «1. récol

te m 19114 aVec les réserves suffisait
4*$$* шоімоіі prih'afu^W'St dis

né avi.V,J,l ÿ a iine sèmàiAe ouMx Vtvm ieulelMeul ‘ pôuÆùlf mois, 
relativement à la loi sùf ié revenu soitjusquVu fflnM ÎÿiS. à moins 
de la guerre,' i|ee ‘tout«’lettres |üè plué jlFla‘j^oitié ' des hestîaul 
et toutes les cartes portalês déposées ijé soient abatty^. 
à la po<te en Canada pour être dflh . ' En cousétjuépce. V. Cramtnond 
trîbiiéés en'Canada auX Etats Unïs est' porté àVroire que le spectre de 
on âu Mi xiqiic' c‘t tèsJiéï(rea «jêro- Jjâfamme imitera le peuple aile- 
-érs eii CanaJa po,.'t être distl ibuées mand avant'tiue la moisson de 1915 

dans le Boyaume-Üiii et dans les jpuifote être fajtê. 
posassions luitinni,]àê enljénttab Mù argent, la perte de la produc- 
ou partout où h- tarif de lieux cent.-i agricole peut être évaluée è 
Supplique outrieïlé ГаІГіапсЬіаке . 5.450,000,000 de francs. De plus, 
luen) ordinaire doivent porter un ' Allemagne perdra 50 p. c. de sa 
timbre d un cent comme tax* d, production indüstrlele, tin plus 
guei re, et Je public a été égaletnehl 8raud pourcentage de sou commerce 
averti qu’il si fait piéfér*ble qm ex.tér,eur" One grande partie des 
cette taxe ,1; gu rve fût acquitté, i,,térëts de ses placements à l’étran

un yen d'un ti.pl,r. marqué "%" “ le rev?,ue d? SeS services de
«P «» ... . transport et de navigation,lax, ; m»?s qno ні Ion ne pi.uvwt ^ 1 ,. Д ..

. . ; . , Quand la guerre éclata, 1 Allema-
se piocuier un timbre Nvmhlable lu ■ ., . , , • gue avait 2,090 vapeurs jaugeant
taxe pourrait être payée au moyen ellsembIe to,mes. I.e ton
d un timbre ordinaire d un cent, be llage actUvl de ses llavires mar. 
Departement donne an nouvel avis cll llld, est шаіі1,е11аі1, de j49-7g7 
à l'‘,ffet (l»e Ion pent se servir de tonnes, ou un peu plus de to p. c. 
timbres poste pour payer la taxed. de la flotte existant à ia fin de juil- ; 
guerre sur h-s cllèqUl S lltî banque 
les lettres tlt chai і g*, les billets p l'U
ni issoi res, les mandats d express,le» 
inedéçines brevi tées, la parfnmeriè, 
les vins ou Içclmiiipagne,aus>i bien 

j <|iie sur les !• t très et les cartes pn£ 
taies, les lions de poste et les nmli* 
date de p".4te. L’on a l'intention de 
donner des facilité* p ni rie paiement 
de cette taxe dans les parties du 
pays oh I on peut diffi dement se 
procurer des t і m lires d'accise. E11 
vue du fait que l’on peut obtenir 
des timbres poste à tous les endroits 
dans tous le pays, et surtout dans 
beaucoup d'endroits où il n'y a pas 
de percepteur du Revenu de iTut^- 
rieur et où l’on ne peut obt* nir dt s 
timbres du Revenu de l‘Intérieur ; 
c>st un avantage distinct pour le 
public et sans aucun doute l’on s’en 
prévaudra.

F-;
La débâcle de la Rivière St-Jea 

est commencée depuis hier soir. L 
those s’est fait si promptement qu« 
plusieurs américains qui étaient d 
cp côté ci n’ont jws pu s’en retour 
11er.

M. Emile V. Albert est parti рої і 
Montréal où il doit se pei fectionner 
dans la confection des p tites bières 
On dit que M. Albert se préparé 
pour manufacturer ces petites biè 
res sur une grande échelle et qu'il 
se prépare aussi à d->hner entière 
satisfaction à tous ceux qui 
dront bien réneourager dans son 
entreprise.

!
Si*réfir»f9fe : FeD.MTUrnSTOJ%\ JT. B.

LÉVITE A. GAGNON, Gérant.
uns

M. Del phis Leyes pie, de St-Jac- 
ques,était de passage à nos bureaux 
samedi dernier.

vou

P

K
N'oublions pas que c’est mardi I, 

20 courant que les Enfants île Mar 
rie sous la direction des Bonne;. 
Soeurs du couvent d'Ediiinnilston 
joueront le draine historique “Tol
biac ’ nu profit du couvent.

Allons y tous, cela en . vaut
Peine- ,»

M. Frank Lynch est revenu d’uni 
ptomenade de quelques jours à 
Aroostook Junction et Wi o U lock. ■-

I
eiy>»

:
M. George Bérnier, de Connoi s, 

était de passage k Edinundaton 
lundi.

goudron!
Il -Hinia m |1
î! roitptwmutl;

o.*xrmtcl j
3gg*‘
Kartmra

Зугир of Tar І ji
CODUYHt

U
Le Sirop Goudron et d’Huile 

t'e Foie de Morue de
e au moins'C У'ие-imLL MATHIEUM. Julien Jean de cette ville est 

dangereusement malade. Plusienr.' 
de ses enfants sont venus lui faire 
visite.

'U(v

Taxe de Guerre^Ecole Modèle.
MM. Henri Bourque, John Ken- 

ne ly, Flavien Samson, Alphonse 
Di inne.Wm. Ryan.Eilmond Hudçn, 
Le 1 A- Leblanc, AJliert Cormier, 
E ui-st E, Saulnier. Irois Saulnivr, 
Pailias Cormier, Ephrem Doiron, 
Al Wt Lanilry, Sylvère Léger, Jean 
Ar senau j tt ibionel Belliveau, Pirn v 
Ga idet, Мдісеї Gau.let, Théotine 
Landry, fliilippe,! Lessiml, "Jlhnmas 
Rail,.Roland Belliv.au,Lknii-J Beau* 

Voublions ptsiqne C est mardi . regard, G .Ц ie, Perl, y. Théodore 
le 20 courant que les Lofants de I Cormier 
Marie sous la direction des Bonnes ! ■■

n'arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to
niques et restauratrices permettent 
♦ l’organisme de faire disparaître 
tto rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

cntj.l» MATHIEU, Prop. .вНЖЖВЖООЖМ,

1!«•' î
1 .4:

M. et Mde John Soucy, de tilen- 
dyne sont en vi le ces jouys-cj. ,

I

M. et MJe Ashler du Grand 
San It étaient en visite chez Md* 
FiMil Diyton diinanchî dernier.

1

Sieurs du convene d Е'ІІПІІИ'ІМІО . ! 
joueront le grand drame, historique 
“Tolbiac” au profit du couvent.

Allons-y tous, Cela en vaut la 
peine.

ST-JACOUES
TABLKAV’ D'HONNF.UR

jxjur le mois (le mars Ш ЖШНІН18auGrand Département, 
Yvonne b.âiglv, PbilvHiiène An

MM. P. G Masson, de Québec, 
et J. F- Théberg
étaient de pas-age dans notre vibe I Deniers, Délina Béiulié

lîlise, M ich a in I, Ei 1 phéi n ie France eu 1 
Emma Daigle, Th

de Lauzun
Du Madawaska,■Ч

ces jours passés.
La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILÜEornas Daigle, Vi

MM. Ant Côflrchesne, voyagent |t,U Xavi-r Daig’h, J,,j
île Montréal e»t en ville pour quel-, Josi-i hCharrst, l.inaChaiiwt.

bina D aigle, Al hi na Guiînnnd, Ali
en Chan st, Nora Chaivst, Saille St 
<>"ge, Philippe Bérubé, Théophil, 
Michaud, Marie Ange Demers, Ar
mand Deniers, Philippe Demers,béo 
Ouellette, byilia Morneanlt, David 
Morneanlt, L'alix St Onge, Emile 
Cyr

Limite»

—•»•>!,» Nous portons un stock considérable de ej+c-4-—

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a / huile, de bas de chantiers, lacets, 

verms, etc.

uni

1
qiiv.s jours.

let.
— O—

M. Léon St-Pierre, voyageur 
pour !a Croix Bouge, de Sillery, 

; ..était en ville au jour l'hui.

L’amitié des femmes, dit Eugène 
Muller, a un charme plus doux que 
celle des hommes ; elle est active, 
vigilante, elle est tendre, elle еИ 
vertueuse, et surtout elle est dura
ble. Une femme à ire nie ar.s de
vient une excellente amie, s'atta 
che à tel homme qu elle estime, lui 
rend mille services, lui donne et en 
obtient toute sa confiance ; elle 
chérit la gloire de son ami< la dé 
fend, ménage ses faiblesses, rt mar 
que tout et lui fait part de tout et 
qu’elle apprend, le sert efficacement 
dans les grandes occasions, 11’épar 
gne ni ses soins ni ses pas, et le 
malheureux disgracié de la fortune 
et des grands rt trouve tout ce qu’il 
a perdu daus l'amitié d’ùue fem
me.

І
APus vendons les CLAQUES manufacturées par la 

Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal
^ MM. Sylvio Côté, de la Rivière 
ВЬ ne, et L Pelletier, du bac Baker 
passait en notre viile hier. Departement Primaire.

Cécile St-Onge, Queonie Daigle 
Weeds Daigle, Delhi» St-Onge, Li 
na Inivoie, Zita Deniers. Cécile De
mers, liène Daigle, llégina C'harest, 
George Béni lié, bonis liérnbé,Eddie 
Gruncœur, Léo St Ong , Fabien St- 
Onge, Willie G lavette, Roger De
niers, George H. Deniers, Ina Cim- 
rest, François St-Onge, Tressé La- 
pointe, Léon Dubé, bonis Daigle, 
Délia Bossé, Raoul Chareat, Alex 

que aur les banques doit porter un Dub:, Zéphérine Oauvin. 
timbres de deux sous aussi bien que Maurice Bossé, Regina Bérubé 
tout billet escompté ou déposé en Dota Girmond, Vital Michaud, Ké- 
collection aux banques. gis St Onge, Agnès Daigle, Délina

Tout particulier 11e au ««informant | Conturior, Menée Couturier, Anna 
pas à cette loi encoure une pénalité j Bossé, Vitaline Clavette, béo La
de lias moins de $50 00 et les ban- j forge, Emile Laforge, Godefroi Bos- 

penalité de pas moins de ; sé, Dclvina Bérubé, Yvonne Béru-

Nos J-’vix Sont l-.es Plus Has
Il est fi l’avuntage îles marchands île la région d’acheter île nous,, vu 

que nous sommes le jxiint de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

M. E. V. Albert, de S'-Hilaire, 
de passage ici aujourd’hui en route 
pour Montréal.

Taxe de Guerre
IXOITH NOI.LICITONH votre- IMTItONAGN

Que lu publique ll’oubliu pas qil'à 
partir rlii 15 avril courant tout chè-

A. МІМІИПЗС,
Gérant.

4i

tînç-faûté commise en^ entraîne R R C? Z ™ U S

'dnê Sûtre le mat еій un engrenage і » -É.I mm __a z - — -
qtdué„eu» îârhéplu» dèsqu'ii , au madawaska
liotié a saisis. '

/ ê
Annoncez dans і ;

U Madawaska
Venez nous voir pour: Sou venirq 

mortuaires, bouquets api rituels, tri'j 
frandes de meases, etc,, etc.

ANNONCEZ DANSq lli-s mio
*100.00.

—Le'bbnhetlr n'eef pdîiit hérédi 
ta try comme ia noblcarc.

tt

V
jhé LE MADAWASKA и

і
Щ r"І/a Farine Snow White est la meilleure s»
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D’HUILE DE FOIE DE MORUE
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